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LE COMTE 
de Moijite-Cristo 

Alexandre DUMAS 

I — Et vous n e TOUS rappelez 
I nom T dit Morcerl, tcmt pr.it à ; 

mémoire do la narratrice 
Monte-Cristo lui fit un s igne . 
— Je M me le rappelle pas.répondit 

Hsyûée. 
Le bruit redoublait , des pa; 

rapp'ooM.-TeleBtirent : on d e s o 
les in>r lies du souterrain. 

'-. lnn apprêta ?a lance. 
Bientôt uueoui l ire apparut d 

crépuscule bleuâtre que formaient 
rayons du jour pénétrant jusqu' 
t i t e du souterrain 

— Qui es-tu t cria Selim. Mai 
que tu sois , m* fata pas un 

pas ce 
r la 

plus 
•ndait 

pas 
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— Ami, reprit ma more, lorsque 
l'ordre do malt re arrivera, si c'est le 
poignard qu'il e i v o i e , au lieu de n o u s 
tuer toute*, deux «te cette mort qui 
nous «pouvant", nous te tendrons lu 
gorpe et lu n o u i tueras aver ce poi
gnard ( 

— Oui, Vasiliki, répondit trsnquitle-
snenl Sélim. 

Soudain nous entendîmes c o m m e u e 
grands cris : n >us écoulâmes : c'é
taient des cris do joie; le nom du franc 
qui avait été envoyé à Constantinople 
retentissait répéle par nos P.ihcares , 
Il etaii évident qj' i l rapportait la ré
ponse du sublMi: s empereur, et que la 
réponse était fa> oruble 

dit l'opibre. 
! Toute tfràce es l aci ord'ic.au vi/.i 
i et non-seulement il a la vie s 
j on lui rend sa fortune et s e s bii 

Ma mère poussa un cri de joie 
! serra contre son c o u r . 

— Arrête l lui dit ^éllm, v 
I qu'elle s'élançait dé.jà'pour sort 
i s a s qu'il nie faut Penneau. 

—> C'est juste, d;t ma m è r e , e 
I tomba â genoux en me soulevait 

le ciel, comme si, en même 
I qu'elle uriaii Dieu pour moi, elle 

kaitem or* me soulever vers lui. 
Ht, pour la seconde fois, Il 

vaincue par une émotion telle i 
sueur coulait de «on front pâli, i 
sa voix étranglée semblait ne pop 
franchir son Mater aride, s'arrêt 

Monte-Cristo ver^a un peu |d'eau 
glacé* dmis u;i verre, et le lui pi 
ta en disani avec uae douceai o 

V6IÏS IKiWIRES 
Va as*a>*la s p é c i a l i s t e 

stosu» ion» J?» y.uri elatuu'-. 
kearc, des C'aMoUl «a« ! • • » • 
• r t i a l i r » n i le* , ¥ J / . -
«•*• mvrétet des deux MM* 
AU P k s t a M l i : . S». < ur« ic 
n a a a l e a l ftalMt m a r k . U U « 
elaar eurreSj» Tin i M 'P M. 
ae taeerav parler. '•» >-.'• 

CHEVAUX Ai VENDRE 
a raiu.a.i>le. Trarr 
Tour . , omg , par su 
a ioo «1t. Cava ler i e 

S 'adresser pour 
Toareoiag-, et po 
Maigruè 

• a t i f n n ioiae, 

•/STSKT Ooaio. OZU 
BAXCAQlbl 8 

ért Bure in*dm Bi*\> % V M 
. tt dit Setpictt d i XÎUt 
« x i n ïaMRTuneiT euAun 

tUÏKSItlàS t i • 
U S * v a r i é e s . V t i l t 

TVajWS « r a l i l e r e * . 
P C S M t l I t K N , N O I -
SM «, I M E C r t l l U , 
i i i i U \ n , r t ^ a à* 
prim j H M i i o M i l * , B'.'N 
a t a R C K g » . 

i « n i » M i. Um i mtrZj- m, « • 

t \ s , Knuoaix 
de l u a | rc s -

DEIMNOES D'EIPLO! 
t e s iteijendea^'e'n.-loiseron, 

à partir .ieoe jour. laasreasa TUS 
ï'KçalKe 4* Routaix-Toar- ai/'j, 
A raison d»u.W pour n 

~& i uur deux insertions kon 

PELLE PGSITiÛI 
à Pans, pour ut MODL. aria; 
pe'it capt'a et surtout en 
ser.ee de i Exposition de 1:00 

i.'v de bière i 
Nord ayant forte elles! 61e su 
place, délirerait trouver o: 
associé pour etaMir une bia-Sf 
rie a Paris 

Veate assurée. Succès garant 
Ecrire Patns, 30, rue upuaiL 

Paris Grenelle 

le 
les 

l'en-

Ali 
auve, 

yant 
• ; tu 

elle 
vers 

tJRIIlpS 
vou-

>d'-c 
j e l a 
: <iue 
voir 

çalt une nuance de commandement : 
— Du courage , m a tille ! 
H a y d é e e s s u y a s e s yeux, et son front 

et coutinua : 
— Pendnnt ce temps, n o s yeux , habi-

tués àUibscurité ,avaient reconnu l'en 
voyé du pacha : c'était un ami. 

Sélim l'avait reconnu: mais le brave 
jeune h o m m e ne sa voit qu'une chose : 
obéir. 

— En quel nom viens-tu ? dit-il. 
— Je viens au nom do notre maître, 

Ali-Tebelin 
— Si tu viens au nom d'Ali, tu sa i s 

ce que tu dois- me remettre ' 
— Oui. dit l'envoyé, et je t'apporte 

son anneau. 
En même temps il é leva sa main 

s u - d e s s u s de sa t é l é ; ma i s il 
trop loin et il ne faisait pas a s sez clair 
pour que sél im pot, d'où nous ét ions , 
dist inguer et reconnaître 1 objet qu'il 
lui présentait. 

— Je ne voi* pas ce que tu tiens, «lit 
Selim. 

— Approche, dit le messager , ou je 
m'approcherai, moi. 

— .Ni l'un ni l'autre répondit le jeune 
soldai ; dépose à la place où Ul es , e! 
s o u s ce ra jon de lumière, l'objet ̂ ue 
tu me montres et retire-toi jusqu'à e s 
eue je l'aie vu 

— soit, dit le tanas i jer 
Kt il se retira après avoir dépo- le 

sij:ne de rec.i i inciàsaace à Pendroit 
indiqué. 

i:t notre cœur palpitai': car l'objet 
nous paraissait être effectivement un 
anneau, seulement, eiait-<-e l'anneau 
de mon péie ? 

m 
Sélim, tenant toujours a la main sa 

mèche enflammée, v intà l'ouVertuie, 
S'Lnelina i udieux s o u s le rayon de lu
mière et ramassa le s igne. 

l.'a; neau du maître, dit-il en le 
baisant, c est bien ! 

. lit renversant la mèche contre terre, 
il marcha des sus et l'éteignit. 

Ce m e s s a g e r p o u s s a un cri de joie 
et frappa dans s e s mains. A ce sjgnal, 
quatre soldats du séraskier Kourehid 
accoururent, et Sélim tomba percé de 
cinq coups de poignard Chacun avait 
donné le sien. 

Et cependant, ivres de leur crime, 
quoique enijures pâles de peur, ils se 
ruèrent dans le souterrain, cherchant 

fiartout s'il y avait du feu, et s e rou
ant sur les sacs d'or. 

Pendant ce lemps ma mère m e sai
sit entre s e s bras, et. agile, bondis
sant par des s inuosités c o n r n e s de 
n o u s seules , elle arriva Jusqu'à un es
calier dérobé du kiosque dans, lequel 
régnait un tumulte effrayant. 

Les salles basses étaient entière
ment peuplées par les Tchodoars de 
Kourehid. c'est-à-dire par n o s enne
mis . 

Au moment où ma mère allait pous
ser la petits porte, nous entendîmes 
retentir, terrible et menaçante, la voix 
du pacha 

Ma mère colla son oeil aux fentes des 
planches : une ouverture se trouva 
par hasard devant le mien, et je re
gardai. 

— Que \oulez-vous? disait mon pè-
13 a des gens qui tenaient à la main 

un papier avec des caractères d o r . 
— Ce que n o u s voulons , répondit 

l'un d'eux, c'est ta communiquer la 
v o l o n é de Sa Hautesso. Vois-tu ce fir-
man. 

— Je le vois , dit mon père. 
— Eh bien I l i s , a l l e m a n d e ta télé. 
Mon père p o u s s a un éclat de rire 

j plus erfravuilt que n'eût été uue m e 
nace, il n'avait pas en. orc ce s sé , que 
deux coups de pistolet étaient partis 
de ses m a i n s et avaient tué deux hom
m e s . ~ 

Les l'alicares, qui étaient couchés 
tout autour de mon père la face conire 

uo : , se levèrent alors et firent 
feu, la chambre s e remplit de bruit, de 
flamme et de fumée. 

A l'instant même le feu c o m m e n ç a 
de l'autre côté, et l es balles vinrent 
trouer l es planches tout autour de 
nous . 

— Oh ! ou'il était beau, qu'il était 
grand, lev«zir Ali-Teblin mon père, au | 
milieu des balles, le cimetère au i 
poing, le visage noir de poudre .'Comme ! 
s e s ennemis fuyaient ! 

— sélnn i sél im ! criait-il, gardien du ( 
feu, fais ton devoir i 

— selim est mort ! répondit une voix j 
qui semblait sortir des profondeurs , 
du kiosque, et toi, mou seigneur Ali ; 
tu e s perdu .' 

En même temps une détonation 
sourde s e lit entendre, et In plan
cher vola en éclats tout autour de '. 
mon père. 

Les Tchodoars tiraient à travers le i 
parquet. Tro>« ou quatre Palicares 

.. .• 
tombèrent frappée de s a s en haut pa* 
des blessures qui leur UtoUratsal 
toui le cor; s 

Mon père rugit, enfonça ses doigt? 
par les trous des ba\ies et arra< 
planche tout entière. 

Mais en même temps, par cotte ou-
verture, vingt coups de teu éclatèrent, 
et la flamme sortant comme du cra
tère d'un volcan, gagna les-tentures, 
qu elle dévora. 

Au milieu de tcut cet affreux m-
I mulle, au milieu de ces cris terribles, 
I deux coups plus dis . iccts ectre ious, 
| deux cris plus , déchirants par-dessus 

tous les cris, me glacèrent de terreur. 
Ces deux explosions avaient frappé' 

[mortellement mon pare, et c'était* lui 
qui avait poussé ces deux cris. 

Cependant :l é t a t debout, crampon
né à une fenêtre^ Ma mère sec >uait la 
porte pour aller fcnourir avec Jui, mâts 
la porte était reriuée en dedans 

Tout autour do lui. ies Palic 
tordaient dans des convuls ions ue 
l'afroiue. deux ou trois nui 
sans blessure* ou b lessés légèrement, 
s'élancèrent par les Fenêtres. En mèuis 
temps, le plancher tout e-nier craque 
brisé en dessous. Mon père tomba sur 
un g<mou. au m^me temps vin;'t bras 
s'aiiongèreal armes dé sabres, , i j 
pisioietgj, de poignarda, vingt coups 
frappèrent à In (où un seul homme, "t 
mon père disparut dans un tourbillon 
de l'eu, attisé par ces démons rat i s 
sants comme si l'enfer se iût ouvei '. 
s o u s s e s pieds. 
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